
U GUERRE DANS LE PACIHQUE 
eUTTE Zm LA  PRBUICai  PAOB 

DM Jkhriliii tffiddk 
de  la TbUo.   ta.  —   A   I'occa.sion 

pnclaznatian df   l'état   ûf 
«itre  If Japon  et   let  Ii'Mas Néer 

. le bureau d'Information* 

irai  de  MalatKie.  a quitté  préetpl- 
tammeat aingapour * dMtiDattoc 

Ide Oalcutta. Le il Janvier au aotr. 

4a ■DUTemement publie ce noir une 
4éeIaratlon officielle, qui dit entre 

« Bien au^ ^* souvei 

„„   Il avait haraneué laa forcM brltan* 
Buerrf niques im exhortant c à d*fendi« 

leurs positions Jusqu'il  l'extrême U' 
mile de leun forces » 

2 yilles biraues bMnbardées 
Ra nft oon. t Ja communique 

I att declare la luerre aux Etata-ibntannique rédige dimanche amr. 
UBIB et à l'Empire britannique, il annonce que l'aviation Japonaise a 
t'mt abstenu de toute mesure tuts- attaqué les villes de Moulmein et d^ 
tile oontre les Indea Neer'landaises Tavoy. situées dans la Birmame du 
œtta attttuée lui avait été dictée 
par le <téalr sincire devncr ai pos 
MM* <|ue laa habitants des Indes 
WiiTleiiilaltM n« soient éprouvés. 
eux auiai. par les horreurs de la 
tu«Te. 

Le (rouTemement indoneerlan 
dais a cependant communique ai: 
gouvernement japomais qu'il ac 
voirait forcé, eu éirard aux hoatOl 
t4i décleochées par le Japon con- 
tM I«a Ctata-Unis et l'Empire brv-. 
tanniqur, avec 
Néerlandaises 

Sud. 

Attable japMuise 
CMrtre OM statita américaine 

aux iles Sasraa 
Amsterdam. 13. — On mande de 

Washington  su   bureau d'inlorma- 
tions britanniques, que  le  départe- 

. ment de la Manne des Etata-unis 
lesquels   U^s   Inops annonçait dimanche soir une atta- 
nt inséparablement,que japonaise contre  la station de 

de constater r*tat de Buenriia nmfe de Tutulla. une Ile faisant 

Le communiqué italien 
Rome, 12. — t« Qrand QuartMr Oénérwl oommuniQur ; 

Sur IM fronU M la CyréIMimM, rinMatTH <• patroulllM. 
La Luftwaff* Itaio-allamanM a intaiMirii sa viv» attivité 

•witra dM airo^rwnM anntinK f OaiHkut at <'Af«dakla, 
tfa nombreux avlant au aal ont été gravamént andaminagéé. 
■n outre, lee troupaa an mareha et en ré»«a ont été attaquée) 
*<4Ué et mitrallMéa. «tnél qua «•• «UMané kllndéaé «t 
oamtona. 

Daé  ehaaaaura  allemande  ant akattu  trola  Ourtlaa at  un 
Hurrlear««. 

L'Ila   dé   Malte 
■ériénnéé répétééé. 

■ été mw naavéllé f«ta lé kut #attaquéé 

LES RICHESSES 
DE U MALAISIE 

BRITANNIQUE 
«MIITB »« L* WWMIgW PAO» 

brute   du   commerce   d'outre-mer. 

AVANT 
LA CONFÉRENCE 

DE RIO 
<tUITt BK LA PRtMimC PAO» 

Amérique     latine,     c'est-a-dirc     le 

dans le Pacifique mendi<»ial 

Asterdam. 13. — Le département 
de la Manne des Etats-Unis domv 
les details suivants sur l'attaque )a- 

contre la statimi de la flot- 
de Tutuila. Cette station a été 

 i outre, les forcée indo-nêerlan- 
daisee ont commis depuis lors plu- 
sieurs actes hostiles contre le Ja 

E. IJB Japon na pa£ d'uitentions 
tUes à l'égard de l'Innocente po 

■jUlatkK^ des I-idea Néerlandaises 
lu écard cependant a la nécessité 
oe réprimer l'activité hostile desi^^^j^^^^ ^^ ««.,. «.^i» Mm 
VZJ.^ u..-).«j^.__r .• H. «mfAw»- 'ïO'nDaraee per un petit navire de iDdea Néerlandaises, et de Protéger pnrwmi   IP   II   lanvipr   n^n 

'*"'"' la Manne «outiem que la atation 
elle-même n'a subi aucun dommage. PiMr we coibborttion 

in Me$ NéerliMlaises 
avec ie Japon... LA GUERRE 

A L'EST 

Prise de la bas« f Olo««apo 
au Philippines 

ToUo. 12. — L<e Quartier généra'. 

Salfon. 13. — D après iactencr! 
Doméi. on declare dans les milieux : 
Men reiseignés que parmi de nom-l 
tareux chefs militaires indo-néerlan-, ^sm-n m ^A PMMIIRB PAQK> 
data, l'opimon prévaut de plus "ii   
■Iw que les Indes Néerlandaises d'-, 
mteot suivre l'exemple de Undo- Les soldats allemands ont fait 
Chine et collaborer avec le Japon au [échouer toutes le* teniativet des 
lieu <te se rattacher au Iront ang'.o- Soviets  denioncer  les  lignes  aile 

mandes   et   ont   abattu   cinq des 
chare aasaOlants. 

Berlin. 12. — L Agence D. N. B. 
apprend les details suivants qui 
complètent le communiqué de ce 

impérial «commumque que rann?"[-'*'""" " 
Japonaise a occupe complètement I Comme l'annonce le communiqué 
b'iO Janvier, à 10 heures. llmpor-'Hiiliiaire, les attaques bolchevistes 
tante base d'Olongapo, située sur 'a se «ont encore poursuivies pendant 
e6te orientale de la presqu'île dd^a Journée d'hier Là ou Vadversai- 
tetaan dans les lies Philippines jfe était panenj, au prix de pertes 

CMongapo se trouve a environ élevées ei sanglantes, à réaliser des 
100 ^.ometres de Manille- C'était'l'^î^ltra^-^ns locales, celles-ci ont 
tins miponanie base de son?- ete neutralisées presque partout 
marins de la flotte asiatique des P»'<1«8 contre-attaques allemandes 
Ctata-Unis El> pos.«ede un doci^i La région des monts WaJdai. 
flottant capable d'abriter des navi-i mentionnée dan.s le communique, 
res de guerre allant Jusqu'à 12.000.ou 1 adversaire a également effec- 
UMineji. l'-iié des attaques, fournit un exem 

Ipie concret de l'importance du ter 
laiii dans la défense. La région de 

.Waldai est située à environ 100 km 
ja lest du lac Ilmen. La chaîne des 
IWaldai a une longueur de 30 km 
iScs collines et ses hauteurs, où li 
'est  peu aisé de s'orienter,  présen- 

 ._       _   __ _.  __.       ; tent du côté ouest des pentes escar- 
lœ'périai communiq^ que lors d'une pees vers le lac Ilmen. tandis que 
attaque aérienne effectuée par sur-idu côté eat elle eet coupée par une 
true sir une flotte ennemie navi-l»«ne de lacs smueux Oiâce à tn 
fuant dans le détroit de Malacca, !»« et à ses terrains marécageux et 
deux sous-manns ont été gravemen' boisés, cette region offre de nom- 
avanés M deux eargoa de 7 000 «I breuses possibilités pour la cona- 
de 3 000 tonnes ont eK- touches par truction   de   positions  de   défenae. 

nomique qui existe, les Nord-Améri- 
cains ne s'intéressent qu'à la sui>- 
preasion de cet ordre. 

Les Nord-Américains désirent met- 
tre en branle, en Amérique latme. 
tout ce qui est susceptible de l'être 

La   Correspondance   poursuit 
€ Car ce n'est que du mouvement, 

à savoir de révolutions, de coups 
d'Etat, de confliU de Irontiéres. 
etc., que peut surgir cette nouvelle 
situation, qui permettra la réalisa- 
tion des buU des Etats-Unis en 
Amérique latine, 

I Ce but est l'égyptianiaatlon du 
continent tout entier, l'abolition de 
la souveraineté des divers pays et 
.son remplacement par la creation 
de colonies et de protectorats nord- 
améncam.^, 

« Et rien ne convient mieux, 
pour créer un mouvement politique 
et des troublée, ctmdltlcms prélimi- 
naires pour le relâchement et la 
suppression du statu-quo. que la 
guerre 

Pratiquement,    l'extension    de 
l'état de guerre à tout le continent 
américain provoouerait lmméd:ate-i62».59 mUUons de  dollars des De 
ment la demande des eutvUnis 
d'une coordination de la défense 
Dans le cndre d'une pareille coor- 
dination, d'un coup pourraient se 
réaliser tous les buts militaires que 
le Président Roosevelt a vainement 
tenté d'atteindre au coura de lon- 
gues  anné-es de  pourparlers- 

c Les lien Galapatfos. l'Ile Robin- 
son, les lies de Pâques, le détroit 
de Maeellan. l'embouchure du Rio ae   Maeeiian.   l emooui-nurr   uu   mv. i-uuviaii.    in   WKtrruii-    paiiif    uc    ^t s     --_-;> irr,i»nriant   1 pnfant   crier 
de l.  Plat» et de lAmaK,n.. .Ins. l>eso™ .ux lnM.NMrl.nd.Ml et   «™J°?„f^';'°ÏÏSt 'nJùn^Sll": 

L'ariatiM iapMaise attaque 

ée% uvires ennemis 
iuA le iétroit de Malacca 

Tokio. 12  — Le Quartier General 

que de nombreux Butres points stra 
tégiquement importants, seraient 
< protégés » par des forces nord- 
sméricalnes, É^'idemment. on ajou- 
terait : « pour la durée de la 
guerre seulement », 

Mais l'histoire de leur expan 
slon prouve que les Nord-Améri- 
cains ne lâchent Jamais rien de ce 
qu'ils ont saisi, surtout en Améri- 
que centrale. 

c Dés lors le but de la conférence 
de Rio de Janeiro apparaît claire- 
ment ». 

plusieurs coups duvets 
On admet ici qu'il s'agit d'un 

aonvol ennemi qui faisait rouie ven; 
ÉInfapour. 

Le coRimuniqué officiel dit que de 
phiB amples details concernant cette 
attaque ne sont paa encore parve- 
nus 

On annonce encore olficiellement 
q^ie les a't.iques en masse exécutées 
hlar piar les bombardiers de l'année 
Japonai.^ie contre les troupes britan- 
nUpiea qui battent en retraite en 
Malaisie du Sud. ont été marquées 
par des succès importants. Jetant 
le désarroi dans les troupes adver- 
aea ; 34 camions ont ete détruits et 
des trains bondes de troupes, qui se 
dulfeaient vers le Sud. ont été bom- 
bardés avec d'excellenu résultats à 

Les troupes allemandes peuvent s'y 
installer et infliger les pertes les 
plus lourdes à l'adversaire aasaU 
lant. 

Le succès en Belgique 
de la collecte 

de vêtements chauds 
pour les soldats 

allemands 
Bruxelles.    13. L'attachrmen' 

proximrr de Tampin, nœud de com-ûes Allemands vivant a l'étranger 
munications ferroviaires. .au SOTt de rAllema«ne. s'est mam 

_ •       j       n •        • lîesié une nouvelle fois d'une façon 
U  retraite  des   ontaOniOlieS   Isensible par leur participation  ac 

!Mve à la collecte d'articles chauds 
«q  MalaUip {(Nj.ir  les soldats  allemands.  Le  re 

l.suitat provisoire des dons recueil- 
Chanohai. 12, — Le cocnmuniqué Is par le groupement belge de lor- 

pubUe lundi à Sinirapnur annonce aaniaaticm étrangère de la M S 
qfU'aprea la chute de Kuala Lum-|D,A,P prouve que l'appel du Fueh 
pur, lee troupes britanniques se sont l fer a etc entendu, 
letlrtM au Nord de Seremban. situe! Le nombre total des fotirrures. 
à environ 60 km au Sud de Kuala ■ lama^es et objcu d'hiver s'élève 
Lumpur et à 300 km au Nord-Ouest déjà à 22 5»7 Si Ion estime à en 
de Singapour. Le communiqué de'''™" 8000 les Allemands résidant 
l'armée anglaise reconnaît en outre '''^ Beidique. on peut juger de la 
que ces poaitlon» sont déjà aous le feneroailé de chacun d'eux. Il est 
?eu de l'artiUerie Japonaise. »■ remarquer que lea cercles peu al- 

ises de la coionie allemande, en par- 
.*. jticulier les familles de mineurs de 

Amx'erriAm 12 — Lrf> corresDon- '* région houillère et même des 
di^iîSLdelagen«R?S?r^S-^«™'»«' «' **" '^"""i" wutenus 
îr^if^ii.   cl..!tf^r 1«   MLIL.>;  par le N V 8„ ont pris part avec un 

icS^"Vu ^ P^S^c/che?^^'^':^-"—^ *^-«--«-  * «^^^ -^ 
lit* de  la situation  dans  laquelle '^     ^^  
■t trouvent les troupes britannique.^ 
à I. «..te de 1 .taque p.r .^rprlse L^xJlOi CAROL INDÉSIRABLE 

grie avec les puissances de l'Axe en 
général ei de celle entre l'Allema- 
gne et   la  Hongrie   en  particulier. 
Ces  négociations  étaient    animées 
du même esprit d'amitie qui carac- 
Lérisaieni déjà,  pendant la guerre 
mondiale    les   relations  entre    les 
deux pays, et qu: est la condition 
indispensable  de   la    collaboration 
dans raccomplis.sement des graïKles 
tâches communes pour  le  bien de 
r£urope.    Il    s'agit    moins,   souli 

,    Stockholm   12   —  Le correspon-'sme-t-on  à   la   Wilhemsirasse.   des 
dani londonien du «Svenska Dag-|diver»  thèmes  discutes  que  de  la 
ibladet > annonce que lea couverne- confirmatian de la grande ligne au 
ments américain  et canadien   onticentre de laquelle se trouve placée 

. Du front malais, on refusé   le   visa   d'entrée   à   l'ex-rol la question de la communauté de 
mande à l'agence Domei que SirlCarol de Roumanie qui voulait saisort  et de  la collaboratiOD  euro- 
Cbenton Ttiomaa. gouvsmeur géné-'rendre dans l'un de ces deux Etais. Ipéenne. 

flalte U y a trois Jours par les trou- 
pes nippones- Les troupes britan- 
ntqoee, dit-tl. sont harassées L'avia- 
tion  Japonaise  lee  bombarde aaiU; 
dlBoontinuer. l 

U fwrenear de la Mabisie 
a ^ittc Siifapoor 

Tokio, 12, 

AUX ÉTATS-UNIS 
ET AU CANADA 

tation 
Le solde actif du bilan commer 

cial était en conséquence, en IMO. 
de 297.91 millions, et. en 193S. de 
123.05 millions de dollars des Dé- 
troits. 

Le plus gros acheteur commer 
clal de la Mfttoltla* les Ilait-Unlt, 
ont participé à l'exportation, er 
IMO, pour 501.50 millions de dol 
lars des Détroits, mais n'ont livré 
que pour 38.03 millions de dol< 
lars des Détroits de marchandises 

Le commerce extérieur de la Ma< 
lalsie Irttanntque a été place en 
1940, sous le signe de la grande de- 
mande dea Etata-Unla, en zmc et 
en caoutchouc. 

Les exportations de zinc et de 
caoutchouc ont dépassé de 15 % 
celles de 193B 

Elles ont atteint les 4 V de la 
production totale. 

Le pnx moyen du caoutchouc a 
été de 21 % au-dessus du prix de 
1939 

La valeur totale de l'exportation 
de  caoutchouc  a été.  en  1940. 

%aÈcyr/innaXixyirus^ nJJU^ôcyfM^^ 
L'eifucc ireuc RENAISSANCE DE L'INDUSTRIE DU NORD 

Peiîr se nourrir, |M. CaHcs, préfet régional 
un  malheureux 

f arçonnet était réduit 
à manger de Therbe 

LefarqiH de Valeicieuei 
le cMfie à n frud'nère 

O'eat un* histoire oourte. mala 
oofnblcn   navrante 

Adolphe Ocenonr. 3» an». Jouma- 
ll«r, demeurant autrefois 6, rue 
KnUe-Zola à VIeux-C'onde, avait 
«pouaé en pramiéres noce» Yvonne 
Rouaaeau. maintenant dèoédéc. De 
lunion nuquit le petit Claude, qui 
a   présentement   Mx   ans. 

Le père se remaria avac la femme 
Louise Pilchard. D*s lora, un véri- 
table martjre commença pour l'In- 
fortuné bambin. Ual vêtu. Insulfl- 
samment nourri, 11 était en outre 
battu par son père «t aa marâtre. 
L'tndlgn* tuteur de ses ]oui«. titu- 
laire de 30 condamnations p>our vol 
finit par quitter le foyer. Hais celn 
ne changea rien à la aituatlon du 
garçonnet 

Le mioche avait si faim qu'un 
Jour, eon institutrice te aurprlt en 
train de manger de l'herbe C'en 
était trop -, La polic« enquêta et 
établit que la conduite et la mora- 
lité de rtndigne marttre étalent 
nettement maLivaises. L'enfant por- 
tait  au   mollet   une   plaie  suspecte. 

Le Parquet de Valenrlenneu a re- 
tiré à la femme PUchard le droit 
de girde de lentant et a confié le 
petit É sa grand mère, Mme L*onie 
Masse, épouse Chevalier, q 
conMdèrée. 

1 est bien 

troits.   contre   374.14   mllUons 
1039. I 

Comptées d'après la quantité, les' 
exponations de caoutchouc se aontj 
élevées  à  7S5.171   tonnes  en   1940. 
ccmtre 562.333 tonnes en  1939, 

Les   Etats-Unis   ont   absorbé,   en 
1940. 57 % des eXT»rtations totales'      
de  la Malaisie  Britannique,  contre'tie  rama«*r eu   boLs  mon.  ie  pn 
50 Tr en 1939. tandis que le JaponI««"«^t Carpeniler. âgé d* 6ana.com- 

t la maie'irp nartir Hr V7<;'fnunlqua le feu. en Jouant, à see L   m   in die are   partir   ae   scs_ . .^„,.    c„i=r,H<.ni   i enfanr   rri*r 

Un garçonnet 
est brûlé vif 

à Sains-Richaumont 
Pendant 1 absence de SA merf, r»-' 

n'important, en 1940. que 24^478 ton r*X.d*^"te n,a^n B:ie imuva 
nés de caoutchouc de la Malaisie.;(,„ petit-fils couché aur le carrelage 
Britannique. Ue i»  cuisine, ses vêtements presque 
1,«    I     , ,       . ,.   ,   1 consumés, le corps couvert de profon- 
/3   ae   la   prodaCtiOn   nOIKfaale''1««   br^ilnre*    Maigre   les   «)lns   qui 

^ (lui furent prodigués, le pauvre petit 
J^     *_ ine tarda  pas à succomber. 

a inauguré une usine 
à Fâches-Thumesnil 

UNE DES PREMIÈRES RECONSTRUITES DANS NOTRE RÉGION 
M F Caries m-cfet rigtOTtal. flo-iqul ne manquèrent pss d'exprimer 

compagne de M Vaniaton, chef de léu» v«aux à l*aiaateur de ceiu 
Dwmon honoraire et dà M Dicop, entreprise, 
directeur départemental des Con-\ M. Degryte remercia 
tributions Directes, a inauguré 'U"-ll*t^"'*^„i''iLS *».. rMnerele- 
dl l'usine, nouvellement '•e«W''™*-bl^^„J^"'\^ii^fc^ 5^Ji!„ 

Thumeanil  Cette V*"!5'5"l'*r5?S!r/là lui offrir ihospltaiue de son uaine 
détruite pendant la çucrre 1939-40.^     ^^ ,^j  permettra de continuer 
est  une de» premtèrea û avoir été f^brlostion     M.  Degryse    dtt  égi 
reconstrutfet   et  cela  fait  honneur nie„t ,, reconnaissance à l'architecte 
d M. Deoryse. QUI n'a paa hésité a 
entreprendre   cette   tâche   afin    de 
rendre le plus rapidement postible 
du travail à ses ouvriers 

Une usine moderne 
Sur une superficie totale de 

1 282 m2. 838 m2 ont été recooeuult» 
L«i travaux réalisés depuis mars 1941 
■e sont élevés à 2800000 fr 281 mS 
sont en coura de reconstruction. Dans 
IM locaux bàtis. on a une impres- 
sion d air, de lumière, de ooniort. de 
moderne 

Le matériel, propre, net. eet éffale- 
ment moderne et le personnel doit 
se senUr heureux de pouvoir travail- 
ler dans une usine aussi confortat>:e 
et aussi saine 

Une réception intime 
A l'iaaue de la vUtte de ertte usine, 

M™»  Degryee  reçut   les personnalités 

Desmalsde ei à M Lebrun 
M. Garles présenta see eouhalU de 

réussite à M Degryae et rappels qu'en 
remetianl entre les mains de c« der- 
nier le eoln de diriger la commune, 
U était assuré de la bonne gestion 
de la municipalité de Pâchea-Tbu- 
mcsnll. 

Et east auT des soubaits renouvelas 
que se termina cette réunion à la- 
quelle asslstslent. outre las person- 
nalités citées plus bsut. MM Van 
Coppenolle ; Maréchal, directeur de 
la Chambre Syndicale des Fàtisslen 
et contlseura : Oaudln directeur de 
la SocléU Générale : Oepersin. Ins- 
pecteur des Contributions dlrectaa : 
Bavai, des Ccmirlbuilona indirectes: 
Ssvreux. commissaire de police : La- 
bseye. Dorchles. adjoints : Mme Ma- 
riette Carpentier. oonaeiHére miml- 
clpsle; M, K. Benard, secretaire géné- 
ral de Ma'n* : A, Beghln. mdustrtal; 
Hotmart et Pietera. industriels. 

La veuve 
d'un général français 

vient reconnaître 
le corps de son mari 

tombé en Mai 
au Quesnoy 

Prenez des navets, 
vous aurez 

des poireaux !... » 

Finie cette pratique, 
aotrenent : sanctions 

In 

La condamnation 
de quatre trafiquants 

parisiens 
wuiTi Di LA riiiMimi PAon 

La séance d'ouverture 
du Conseil Municipal 

de Paris 

Les exportacionf de zinc de 
Malataie Sritannlqua ont éie. en 
1940. quantitativement supeneures! 
de 60 % en 1940 sur 1939. et d'après, 
la valeur de M '~« plus unportantes 
qu'en   1939 

L'exportation totale, y compris la 
reexportation, a atteint, en 1940, 
133,038 tonnes, contre 83,412 tonnes 
en  1938. 

En 1940. 78 % de ces exportations;   (tUITI Dl LA rRSMIHE PAGE) 
allèrent     aux    Etats-Unis,    contre   
09 % seulement en 1939, i 

La Malaisie loumit de 1 3 à 3 »»|tallation du Conseil municipal, M 
de la production mondiale en nnc c^gj-i^g Magnv  préfet de !a Sein. 

L*8    produits    d'exportation    deiqu, avait à s« côté» l'amiral Bar- 
2» rang — le coprah, les conserves,       j^^   f^^^  police,  et   les  secretaireî 
dananas,    le    tapioca, J^huile    dejj^ngi^^ujj.   déclara   la 

1 _.-        verte   AiiMi'-ôt   après. 
session 

Les marchandises saisies, évaluées 
à  1,500.000  francs, ont  été c<mfis- 
queeS  au  profit de  l'Etat UKJUC-B.  HUJ auni.  iru8iee& entre  eues __ ■_   „„_'»-,    ^^r^rr,      rn«   >a 
'l*   matïr.el   du   lend*   *   ~m-et ont une «>rl. de tMeranon dir^ î»^."j'^,7'7;„'?,'",';:!jj,°^^ 
merce de Guillemet,   U.  rue Tron- géante    dans     lAngle  .  Orantal  - 
chet. a été également confisqués et'Mlnins-Carperatien. 

tribunal a prononcé contre le{ Malgré tout, dans sa constitution 
marchand de bonbons, l'interdic- économique, la Malaisie BritannI- 
tion perpétuelle de l'exercice de < que est dépendante de trou nations 
tout commerce 

e text« du décret indiquant le bu- 
reau, 

M   MAGNY prit alors la parole 
et prononça une alloeut.on saluant 
les membres de l'A.vemblee et leur 

non britanniques irappelant   les   grandes   lignes   des 
Raôoclona que ■• quatre corapè-i    LM iultl-Un» sont le» acheteurs tr»^»''» utimaires^ 

restir?nt   en «ix mol»   » millions de zmc  et de caoutchouc, L amiral    BART    parla    ensuite. 
;?<mnSid-atfa7rer.ur ".quels ils' Le Japan livre presque tous les Puis le» deux préfeu, qjmtant le 
eurent un bénéfice de « mmions de texules. contrôle le» exportations dnbureau. iraimereni le» fauteuil» qui 
franc»    LrQuitr.hiZies»nt'mmera, de ter, couvre en M.l^^^ étaient   reserves   au   premier 
nftiir«iiiviK   nour   hausse   illicite   et ^0 ''■ de ses besoms de fer, possède rang. 
FSn mé^oit qw lîï^etau duiï <i« «""<:« planiatinns de caout M, Charle. TROCHn, préatdent 
JS, fîfi. «nrtîenceZ chouc en J«tlor« et expoitc de gran- du    Con.'«-i:    municipal,    remplaça 
ronliroi» auoiencea ^^^ entreprise» de p*che, ,M. Mairny au  fauteuil présidentiel 

7-000 Japonais au moins étaient et ouvrit la séance. Il était entouré 
[Jusqu'ici occupés dans le pays, jde MM, Louis Castellas et Frédéric- 
I    La Chine enfin fournit la majeu  Pierre   Dupont,   vice-présidents,  de 
re partie de la maai-d'œuvre. !MM.   René   Marchand,  René   Ber- 

2.125.000   Chinois   constituent   la thier. Gaston Viraux, secrétaire, et 
moitié de la population .^^ M. Ramassoti, syndic 

33 ', des mme» de zinc sont entre     M. Trochu  fit acclamer  le nom 
les mains de riches Chinois, et le [du   maréchal.   D'enthousiasmé.    !e 
reste entre les mains européenne». : Conseil   vota   l'adresse   de   respec 

wi'tf    I. '    •  . ' * tueuse   fidélité   au   chef  de   l'Etat 
DifficoHes mteneures 

Après la visite 
à Budapest 

de M. von Ribbentrop 
Berlin, 12, — Le chef de ta section 

de la pre.we du département des 
Affaires   étrangères   communiquant 
ses impressions personnelles, a de- ^„,   .«...„.av   «....•..«.v."'-^   —-^  *- 
claré que la visite de M. von Bib- production du sine et du caout-l^^"^ colieeues féminins : Mlle Ma- 
benirop. ministre du Reich des chouc. la mise en trusts des soc:é i'^^^^i"*^ HARDUTN, représentant le 
Affaires étrangères, à la Hongrie, ^es et les limitations de production ï" arrondissement, et Mme DE 
a fourni l'occasion de négocier avec ordonnées par le gouvernement ontlWURIOEL. représentant XX' 
le régent, avec les membres du ete les conditions prmcipales des' A noter que deux conseillers 
gouvernement hongrois et avec desigams enregistrés par lee consor-t^'-*^«il absents, encore prisonniers 
milieux militaires compétents aujuums du zinc et du caoutchouc en Allemagne : M, Jacques TEYS- 
sujet de la collaboration de la Hon-i    i^  base  la plus  importante des'SIEB, conseiller du XI' arrondisse- 

La laree monopolisation effectuée 
par   l'Empire   britannique,   dans  la' 

et la session fut close 
Les conseillers conmptent parmi 

evix. pour la première fois à Paris, 

ARRESTAnOU D'UNE BM8)E 
DE ISAHQUANTS 

DE BLÉ ET DE FAROK 

Plus de 2 wUwu it iraact 
it MrdnaAses Mt été siiatt 

Noi»  «gnaiion»   la  eemaliie  dar- 
nl*r» 1-actlvivè déployée pir !•• in»- 
pecieur» du,contrôle de» prix (aar- 
vice   extérieur! 

Orace aux renaeignemenU lecueil- 
Ila. Us ont pu mettre U mais sur 
une ventabia banda da (ancstera 
qui «ana même voir la marchandiaa 
vendue, se la paawlent « <le mam 
en main >. an réalisant a chaque 
foia un bénélice relativement mo- 
dMtc d un franc au kilo. Apparem- 
meni, rien de bien reprShenalbl* : 
■eulament. du fait de* nombreux 
iniermedialrea. le» prix prenaïaut 
dSB proportion» caïaatrophlquoa pour 
la   bourse  ûem acnetcur». 

C'e*L aluai que le blé qui. otfU 
cleUement. ne peut être vendu plus 
de 2 :r 90 le kilo, était vendu de 
10 à 15 franc» par ce» commerçant» 
d ooca»inii. 

Dan» te courant de la «emalne 
dernière, iro» personne» de la bande 
furent arrêtée* d*n» un peut vil- 
lage de 1» Somme et ramcnéa» à 
Lille Enfin, dan» un cal* du centra 
de LlUe. le» Inspecteurs procédèrent 
à l'arrestation de quatre autra» com- 
plice qui ea»»y»ient d'écouler 
qulns» tonnea de farloc S M Inoics 
le kUo. et 4M kUoa de café. 

A 1» «une de l'enquête, men*» 
habilement par IfU. Oarin. Oelattre. 
Berhur et Uagmot. inspecu Jis du 
service, trois a^tre» penonnea furent 
apprèhiendée». 

C'e»t aprS» un vorag* eo auto 
eflectué la nuit et par un jrouUUrd 
opaque que le» inapscuurs décou- 
vrirent le pot aux rose». BTfectuant 
un parcours de 2&0 km. environ. 
emprunatnt S l'occasion de» chemins 
de terre pour arriver au but, le» 
Inspecteurs furent naaez heureux 0» 
cueillir en pleine nuit le» vendeur» 
de bie qui réalisaient rapidement 
de»  bénéfice»  scandaleux. 

Le» marciianûlsea lurent aaisla* et 
les dèlmquants dirigé» sur le Par- 
quât de Lille 

Oan» la journée de lundi, un en- 
attai» complice fut ■ coince > S eon 
tour. U s'»jgit d'un nommé A. l.-C.. 
chef da fabrication dune biscui- 
terie, qui avait traité ces Jours oer> 
nier» avec M G»nn une afXali* de 
10 tonnes de ble a IS iranc» le kl:o 
et proposé une deuxième affair» d» 
JOO tonne» de blé. S jreodre dana 
les environ» de Péroa^e et d'AibCit, 
au prix de   13 franct le kilo. 

Rendez-vous était pn» lundi âpre»- 
Plaça.  »t 

la convention fut accepie» de pren- 
dre lee 10 tonne» chez M. V... a U... 

Le nomme A. E.-C.. qui n'était ni 
inscrit au registre de commerce, ni 
patenté, réalisait le bénéfice de 
'   franc» au   kilo, soit   50.000 franc». 

Quant au cultivateur V,.. U effec- 
tuait une hausse Ullclte de i;il.OO0Ir. 
»ur cette opération. 

'   E -C. e»t allé rejoindre ae» corn* 
•  et   a   fait,   en   outre,   l'objet 

d'un  procé»-verbaI  pour creation d» 
tion et hau»»» 

Cette façon d'opérer auprès de ._ 
ientéle    eiaii     appliquée    par    c«r- p"di   dan»   un   café   de 
n» commerçiini» qui ne craignaient 

Ld de se mettre ainsi en marge des < 
x:e»   réglementaire»   qui   régissent 

Ravitaillement   général, ' 
Pour les contraindre S «e tenir sur 1 
terrain légat,  la Délégation gêné-   ' 

.e      du     Oouvernement     Français 
m»  le» territoire»  occupé»   (Becré- 
riat d'Etal au Ravilaillemeni) a 

\< ru devoir leur rappeler le» sanction» 
prévue»   à   ce  aujei.   Le»  voici : 

• le   Secretariat   d'Etat   au   Ravi- < 
taillement rappe'le aux commerçant» commerce «an» autoria 
detuillant»  que   le   fait   de  subordon- illicite. 
ner la vente dun produit, en parti-      Il   est   a   »uppo«er   que   laffair» 
culler la vente d un legume, a l'achat' heat   paa  terminée   «t  q-ic d autres 
par le client d'un autre  produit oui complicités teroni  eiaDUcs, 
d'un autre legume est interdit. I       ■        :=^==        ■    7——- 

■ L article 38 d» la loi du 21 octo- 
bre IMO interdit formellement cette' 
pratique et la considère comme une 
majoration Illicite des prix , ce deliti 
exp<.»e ceux qui s'en rendent coupa-j 
ble» a ^e» peines de prison de 2 mol 
a 2 ans et S une amende de 16 1 
100.000 fr. 

Un habitant 
de Maurois est entré 
dans sa 100 ■ me année 

Un film merveilleux 

PRÉSIDENT KRU6ER 
avec Emil Jamùngs 

La 

Le Général BOUFFEE 
(Ph. a\rchivcs) 

A la »ulte d'une conversation que 
lent d'avou". U y a quelques jour», 

avec un lieutenant démobilisé de- 
meurant à Pari» et qui Ignorait son 

malgré î«« multiple» recher- 
chée opérées. Mme Bouffet. veuve 
du général Bouflet, tué dans la région 
du Quesnov su cours de» otxnbats de 
mal 1940, est arrivée ft Le Quesnoy! 
ce» Jours dernier». Apre» s'être ren-, 
due a l'Hâpital-Ho»piC£ ou le oorpsi 
de son mari avait été provisoirement 
mhumé. elle eut la grande consola- 
tion d'apprendre que le cercueil où 
repoae le général avait été uanaporté 
dans un caveau du cimetière de la 
Ville ou elle se rendit et put recon- 
naître la dépouille mortelle et ren- 
trer en pnnen»ninn d'objets ayant 
appartenu au glorieux mort. Apre» 
avoir adreesé *ux service» mtmicw 
p«ux sa reconnaisse nce pour le» 
«oln» apporté» pour cette pieuse 
benof^e   elle   réintégra son   domicile 

erre   Anglo-Boer î   C était   un 
magnuique sujet ixiur un service d» 
propagande, qui pouvait y puuer des 
oocument» S charge de ses adversai- 
re»,   mais   le»   réaltsateun   du   tUm 
€ Président Kruger » n ont paa voulu 
se   ser\ir   de   cet   element   propagan- 
diste    et   :1s   sont   demeurés   dan»  la 
venté historique des fait».  Ils n'eu- 
rent qu'un   but :  donner en quelqu» 

Lamouret,   demeLirant   à   Mau-!»orte   un  film   d'actualité» sur cette 
prés de Cambrai, est entré dansl guerre   anglo-boer.    et   laisser    sus 

sa centième année le 3 Janvier  lB4:J.!spcctnteurs   te   »oin   de   conclure   oû 
It est   né a  Ellncourt  le 3 JauvLer|êtait  le   bien  et   te  mai.   AiMsi. con- 

1843.   Charpentier,     scieur   de    longlsultérent-U»   de   nombreuses   blblio* 
pendant la bonne saison, tisseur l'h 
ver. U a étevê une nombreuse famille 
de 9 enfants dont 3 «ont encore vi- 
vants. Placide Lamouret est encore 
solide et très alerte maigre une ca- 
taracte qui le rend presque aveugle. 

M Lamouret demeure avec sa filie 
qui  l'entoure de Soins  dévoués. 

thénues et chroniqueurs historiens 
pour donner a tous les détaiïa du 
film sa part de vérité. 

Tourné durant plus d'un an dana 
la région bcrlmow. ce fiJra jouit 
d'une mise en »céne grandiose. Par 
la reconstuutlon de la bauiUe da 
Colcnfto sexprime le dernier mot du 
progréa ciném-itographique. Des mil- 
liers de figurants ont été recrutes — 
ce qui est un explo;t en ces temps de 

, guerre — et tous ont au camper leur 

DES EMPLOYÉS DU BATlMEffT|'*ï„;"?aSrn'r."'mcl'r„?'^"'p««. 
Le nreiident O BOUHY !«:•- cor.- <!"" Krueer C»t un acteur ftaltl 

lr,.ure à tou. lem memore. de 1» J^l'il '?"K'''' 'î,*""'* ""L" P"" ■ Mutuelle des Employé, du Bâti-,^'"f° «Ton» ■- U . contribue pu 
ment   et   de.  Trav..   x   puoUc. de   Ul"?,.':"."""   "..'"   ''^"i'   «"'«^l".. 

A LA MUTUELLE 

marges énormes de bénéfices a étéiinent, et M. Georges LESAY. con- 
l'oppression illimitée de la popuis seiller du XVII'. Sur leurs fauteuils 
tion mdigène malaise, tm peuple deieiaieiu placées leurs écharpes sux 
paysans et de soldais, non adaptéjcouleurs de la ville de Par^ 
au travail dans les mines de tinc;   
et  dans  les  plantations de caout-'^^ ■'""""""'■    '      -'' .,"——■ 
chouc, et l'exploitation injuste desipar la guerre, ont empêché un essor 
travailleurs chinois immigrés jeconomique général. 

Durant   le  premier  semestre  de     Certes.  Je chômage a été écarte 
1941    le commerce extérieur de la'par la demande croissante de main- 
Malaisi» Britannique a atteint un 
nouveau chiffre record 

L'exportation marqua 585,390,600 
dollars des Détroits, et l'importa- 
tion 433.41   millions de dollars. 

Les prix bas pour les marchandi- 
ses d'exportation de :>• classe, les 
prix élevés d'imporiation et d'au- 
tres difficultés économiques créées 

d'ceuvre et par l'interdiction d 
migration hindoue en IMO. mai: 
hausse du coût de la vie a conduit 
dés le debut de la guerre à une 
séné de grèves qui ont atteint une 
telle extension, à la mi-lMO. que 
le gouvernement dut prendre les 
mesures les plus sévères en vue de 
leur répression. 

et   les   douloureux   événements   qui; 
l'ont   suivie   ont   limite   1 action   de 
la société, celle-ci n en 
moin» a  fonctionner  ac 

Son Conseil d admlnuiiratlon. con- 
formément  aux  disposition» légales. 
»e   réunit   régulièrement   pour   l'exa- 

_   Parla   en   attendant   les   Jours   qulimen   de»   dossleia   maladie,   l'admis- 
lul  permettront le transport de son i slon des nouveaux sociétaires, le re- 
regretté m»rl au caveau famlllai.        couvremeot   de»   cotisations,   l'expe- 

diilon   des  affaires   courancn»,   aans 
i^.^—^ I    =1 oublier   la   question   de   l'aide   aux 

tamltlfl» dsa prisonnier» 
Par contre, dana les ciroonstsnces 

actuelle», il est dans l'impossibilité 
momentanée de reprendre la pubU- 
Ciition de * L'Animateur Social ». 
d assurer le fonctionnement de 
1' f Œuvre des Enfanta S la Mer > 
et de réunir les assemblées géné- 
rale» tnme»trlclles, 

I Dé» que te» circonst»nce» »eront 
redevenues normale» et que tous les 
membres de la société auront re- 
trouvé leur foyer, une manifestation 
du souvenir sers organisée pour cé- 
lébrer doublement, tou» réunis, li 
mémoire des disparu» et la fm dé 
leurs  épreuve» commune». 

d'œuvre   cinématographique,   monu 
ment   impérissable   de   l'art  du  ciné- 

LE MARÉCHAL GOERING 
FÊTE SON 49' ANNIVERSAIRE 

Berlin, 12, — La presse berlinoise 
publie aujo'jrd'hji des photos du 
maréchal du Reich Hermann Oce- 
ring à l'occasion de son 49* anni- 
versaire 

Les commenuires des Journaux 
soulignent l'activité infaticable du 
premier soldat des forces armées 
allemandes et lui présentent les 
felicitations du peuple allemand. 

contmue naal"**  *  l'époque  contemporaine 
•mement Jannlng» fait   revivre   le   Prtaldent 

'Kruger avec une ■facilité et une sim- 
plicité remarquable». 8e« mimique» 
sont expressives aatataaantes de réa- 
lisme et l'Oncle Paul e»t de suite ai- 
mé  des spectateurs 

Tous tes arrcurs ont interprété leur 
rôle avec trio, notamment Werner 
Hinz (Jaii). Giséla Dhicn tPétra) »t 
Lucie   Hôflich   (Mme  Kruger). 
■st également à souligner le tra- 

vail du metteur en scène : Hans 
Steinhoff qui vient de réaliaer un» 
ouvre incomparable. Notons égale- 
ment la musique très appropriée et 
ta synchronisation  tré» réussie 

Lé «Président Kruger» a obtenu 
un grand succès au c Normandie a à 
Part» ou 11 vient de passer. Les apeo 
tsteurs qui ont vécu lépoque tragi- 
que ont senti renaître dan» leur 
«eur la sTmpath:e qu il» avalent dé- 
volu en 1899 au peuple de» Boers. 

A Lille, ce f:lm d'importance histo. 
rlque, v» être projeté cette «emalne 
et attirera nen» nul doute la foule 
dea grands Jours. 

. 

fx<jLn. JijJLf^MunA^ 

Far la force même des choses et sans 
Qos llotci' sût pu s'opposer à cette r«i- 
«antre. Julla et Mme lÂroque se voyaient 
tftatAt dUK l'une, tantôt chez l'autre, 
■aoi  grande sympathie  pourunt. 

JuUa eut dcôc l'occasion de revoi.' 
fréquemment Roger. Chaque fou. quand 
«Ue ne pouvait lui parler, ses yeux sup 
puaient. 

Mais Roccr restait Inflexible 
t eoBtlnualt de n'avou* point de 

•a saBté restait très chancelante, a 
la merci d'une indispnsltton. d'une im- 
prudence, et Mme de Nou^ille, eoit 
mi'eUe voulût dissimuler, soit qu'elle von- 
lot étouffer ses remords et chercher 
l'oubli dans laccomplissemeni de sui 
^'vohr, redoublait de soms envers lui. 

Quelques spéculations heureuses a la 
Boone. dirigées par un certam Luver 
saa avaUsit mis l'avocat momentané- 
ment à l'abn du beaoïn et lui permet- 
tatent de chercher des affaires 

M. de FerraM s'occupaiu du reite. da 
la tirer d'embarras et sa haute reoom- 
aiaiiAatkm devait lui être utUe. 

La guerre avait été fatale à la fortune 
de Roger 

La confiance avait disparu et, maigre 
la reprise des affaires qui suivit nos 
désastres, le coup qui avait atteint la 
maison Laroque était rude et il fallait 
toute l'inteitigence. la prudence, l'énergie 
de Roger pour se maintenir a flot. 

C'est amsl que Roger, faisant face 
avec peine a ses échéances, maia ce- 
pendant ayant paye toujour». arriva à 
1 été de R73 pendant lequel débute noue 
roman 

Les difficultés que traversait la fa- 
brique de ta rue Saint-Matir ' Étalent 
connues a Paris 

On sentait qu'une fatalité, un hasard 
moms que cela, un aimple accl4ent 

t perdre cette vieille et honora- 
ble maison, qui avait pourtant résisté 
a bien des tempêtes et qui était sortie 
victorieuse de bien des batailles 

Cet accident, ce fut la mort subite de 
Célestm Vaubernon, le msnufacturler 
lyonnais, créancier de Roger. 

Vaubernon n'eut pas le temps de faire 
un teauownu et sa fortune revint pure- 
ment et simplement, sana codlclUeB, ni 
cbarvét. ni oondltkmi d'aucune sorte, à 

•on unique neveu Larouette, lequel fut 
mis en possession immediate de l'héri- 
tage. 

Quand les affaires de cette sutcession 
furent réglées, un Jour, dans lapres- 
midi, un Jeune homme de vmgt-cinq ans 
environ, très brun, grand, large d'épau- 
lea, ee présenta ches l'avocat et demanda 
à parler * Julia. 

Cétait le boursier auquel de Noir- 
vUle avait eu affaire. 

Julia le connaissait de vue. 
Elle l'avait rencontre plusieurs fois 

dans te cabinet de son mari. 
Et ratstae. un Jour qu'il attendait au 

salon, le dos tourne, que Noirvtlle le 
reçut, elle avait eu une surprise singu 
lière. Elle l'avait pris pour Laroque et 
s'était avancée vers lui en disant 

— Roger, un mot... 
n s'était retourné et elle avait Jeté 

tm en  C'était Luversan. 
Même port de tète, même tsllle et 

même carrure, même barbe bnme et 
broulasallleuae. 

Mais lA ae temunait la reesemblance. 
Les yeux étaient durs. Is comee mar- 

quée de fibrilles rouges. Le nez était 
plus large, aux narines mobiles : le front 
éult plus bss. les sourcils plus touffas. 

Qu'etait-ce que cet homme ? 
Rusé,   intelligent,   sans   scrupules, 

avait débute par être employé dans des 
maisons   de  commerce.   On   l'avait   vu 
au Louvre, où il était reste un an. Pen- 
dant la guerre. 11 avait disparu. 

n flotta d'une armée à l'autre, espion 
nant pour le compte des Prançata et des 
Allemands, ayant un but. qui était de 
s'enrichir pour se lanoer ensuite, la paix 
revenue. 

I Au debut de la guciTC. Roger avait 
'découvert un espion déguise en paysan. 
un Luxembourgeois. Il l'avait arrête et 
Tindividu avait ete condamne à mort 

le Conseil de jruerre Mais il avait 
réussi & sévader de la cellule où il étai*. 
enfermé. On avait retrouvé deux lignca 
gravées dans le pîAtre de la muraille de 
la prison  : 

c Au sous-officler de cavalerie qui m'a 
a fait arrêter et qui a failli me faire 
» exécuter. 

> A Charge de revanche. 
B Matbli Zuber. s 

Mathls Zuber et Luversan étalent le 
même nom. 

Mme de Noirville. prévenue par un 
valet de chambre, entra au salon oû 
l'attendait l'aventurier. 

C'est  à mol.  monsieur, que vous 
votiles parler ? 

— Oui. madame. 
— Je vous écoute, dit-elle, un peu 

anxieuse, car cet homme l'effrayait va- 
guement, sans qu'elle pût deviner pour- 
quoi. 

Il se recueillit un Instant. 
Puis, d'une voix brève et rude, il ae 

mit à lut dire ce qu'il était d'abord, et 
ce qu'il rêvait enauite. 

Ce qu'U était ? Ce qu'il avait été 7... 
Peu importait, dlaait-il à Mme de 

NolrvlHe, 
Ce qu'il était intêreaaant de aavolr 

pour elle, c'est qu'un Jour, aux maga- 
sina du Louvre, il avait surpris le secret 
de ses amours avec Roger et de cet em- 
prunt qu'elle avait filt pour échapper au 
scandale diui procès avec son mari. 

Ce qu'il rêvait  ? La vengeance   ! 
D voulait M venger de Roger  : peu 

miportant encore A Mme de Noirviile de 
savoir d'oU venait sa haine et comment 
était ne aon desir  de vengeance. 

Pourquoi il lui disait tout cela ? 
Parce qu'il avait surpris le denoue- 

ment de lu liaison de Julia avec Laroque 
et devmé que Juha elle-même haïssait 
cet homme. 

Comment se vengerait-il ? C'était son 
secret. 

Mais la vengeance serait oomplêu. ir- 
remediable. 

Effarée Julia l'ècoutait. 
Tout, en cet homme, respursit la haine. 
Et elle tremblait d'être ainsi A la 

merci d'un inconnu. 
Elle voulut nier, d'abord. 
Mais il partageait le secret de son 

amour. 
Il était entré dans le mystère de son 

ccBur, 
Il fallu courber la tête. 
— Eh bien ! dit-elle aoit. Vous voules 

vous venger ? Moi aussi i mais aupa- 
ravant. Je ferai ma dernière tentative 
de réconciliation. Je vous demande quel- 
ques Jours. Attendes-voua ? 

Il s'inclins. seceptant ce délai. 
Le lendemain. Julia vit Laroque. rue 

de Rome 
— Roger, dit-elle vous êtes impitoya- 

ble.. Je vous aime toujours 1 
U passa devant elle sans répondre et 

entra chez Lucien. 
Quand il sortit, il la retxoura qui 

guettait son départ. 
— Roger, une dernière fois..   81 voua 

m'y forcée. Je vous haïrai et vous a 
tout à cramdre de ma haine 

Roger, attristé, arrêta ion regard sur 

la chambre et se retira sans avoir pro- 
nonce une parole. 

Huit Jours après. Mathias Zuber se 
présentait rue de Rome. 

— Je vous donne carte blanche, dit 
Julla dont le regard flamboyant fit bais- 
ser les yeux au miaerable.. Venges-vous... 
et venges mol !... 

Il sourit, salua et sortit. 
Il était en relations d'affaires avec 

Larouette qui Jouait a la Bourse et ii 
cozmaiBsait l'héritage de Vauberson. 

Ce fut sur ses conseils perfides que 
Larouette reclama a Laroque les cent 
trente mille francs de son oncle ; ce fut 
sur ses conseils que Larouette résista à 
toutes les supplications de Roger qui 
demandait avec insistance des délais 
pour payeî-. 

Le soir même du Jour ou Larouette 
était en possession de la somme remtwur- 
sée par le constructeur, ou U venait de 
rentrer chez lui. fc Ville-d'Avray. où il 
comptait avec un plaisir d'avare ces bil- 
lets qui gonflaient aon portefeuille ces 
rouleaux d'or qui emplissaient ses po- 
ches. Mathtaa Zuber entrait chei lui pour 
le voler 

Nos lecteurs se rappellent la acène du 
meurtre. 

Zuber nignoralt pas qu'il resaemblait 
à Laroque. — ou du moins. — si le j^ur 
une erreur était impoealble. — 11 savait 
que la nuit U était facUe de s'y trom- 
per. 

Et il avait exploité cette reseamblanoe. 
n était venu A VUle-d'Avray pour voler 

non pour assassiner. 
Il avait oocnpté profiter du sommeil de 

Larouette — qtitl était nnu voir vne 

f(Hs. afm de se renseigner sur le logis   
pour le dépouiller sans être vu. 

Il ne s était pas attendu A la résistan- 
ce du malheureux. 

Alors, fou de peur. U le tua. pour ne 
fas  être   accusé,   parce  que  I«n>uette 

avait reconnu... 

DEUXIEME PARTIE 
LE   CALVAIRE   D'UN   INNOCENT 

Le remboursement a Larouette avait 
provoque chez Roger tm sombre déses- 
poir. C'était ]a ruine. Les amis auxquels 
u s'sdreasa et qui. du reste oonnaiasaleat 
depuis longtemps sa situation gênée, ne 
lui offrirent que des secours dérisoires 
en vain frappa-t-il a toutes les portes' 
U trouvs partout defiance et froideur 

Il se vit perdu 
Seul. Lucien l'aimait asaas pour lui 

sacrifier sa fortune, s'il avait été riche 
mais 11 était pauvre et ne pouvait lui 
être d'aucun secours. 

Et même Roger ne le mit paa dans 
la confidence de ses angoisses, afm que 
Juiia ne les connût pomt. par délica- 
tesse, et parce que peut-être. eUe eût 
commis quelque imprudence en voulant 
lui rendre lee cent mille fraoca avec les- 
quels Jadis il l'avait sauvée du scan- 
dale. 

Et pourtant, c«c cent raille franea. 
c'eût été le aalut I Comme U y naS- 
aait 1- malné lui ! '  *^ 

Il y pensait, mais aans aucun anoir 
comme on pense à un mort ^^  ' 

Eût-u prié Julia de lui nndre oMta 
somme, qu'elle ne l'aurait pu 

Où l'eat-eile chsrclMe et trouvée f« 
Ml 


